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A  l’occasion de* villégiatures, l'AdmI- 
BielraUon de l'AveMir de HoubaiX'Tonr- 
toing Informe ses lecteurs qu elle déli- 
V »  des abonnements dits de vacances 

prit de :

Nord M MttrUmtnM
limitropbet.........Fr.

AotntM ptrUm tnu... 
E tr io ftr .....................

1 Bieit.l o o ii I  Boit

m INSTITUTEUR
9Dtimjl^aPiste

M . Alexandre Btane. anêien inslitu- 
leur. el député socialiste uniOé, a inter
pellé vendredi le ministre de l'Instruc- 
Uon publique tur la révocation de l'tns- 
M uteur Houx-Costadau. que nous aitons 
récemment annoncée.

U  débit *  éM Irès édiflant et a flxé la 
Chambre sur la mentalité de certains 
Instituteurs, heureusement en infime mu 
nonté dans le corps enseignant.

Voici d’abord un extrait de la lettre 
•dressée par M. Roux-Costadau à l ’ins
pecteur d académie qai lui avait deman 
dé d w  explicaUons :

I l s'agit d’une eonlérence publique 
faite p v  eet instituteur.

VoM, écrit-il 4 m r  dief liiérarcbique 
«U e  bypoUtte que, dant la réunion di. 
CymaaM, J’ai, d'ailleur*, cbùiemeol. nette- 
n M t préteetée comme uim bypotkèw :

•  h  tupaow qw , dana le caa d ' i »  oonOit 
M o m ^ n u e  avac lAltemigm, ta Fraoee 
« I r a  l’avMrasi M  taiaer.. le kaitcr mIom. 
Im i »  mm le ^ v e ir  4«a to c t a lt^  tU  4e «t- 
tendra vailtaiRioeat le paitùWD4 saeré det 
révoluUoat Bceouptee, des rèvolulioas t  ve. 
otr ae la Répubilgw! el de la Fairla.

• MNP*e« encoM oette cho*» la 
vraisemblthle. mait pottible tout de même . 
une AVemagae paciHqoe propose a ta Frao> 
ce de toumellre ta quarelk tu JugemeiM det 
NttOM. tl ee aoirt «os f*«vernan(t . ôl n- 
tam t, t'eti aMrt Paiieiaetit au4 reponeee 
1̂  mata tMdne eli«)*iDin«nt vot* la fuar.

____________  ______ J «  *  ertÉia. ^
I t t f a ^ n t r l »

El 11 aioule 7 t  Sl fst parlemenblrM 
tavaisiri tire exposés t  ttre rusiHé». ils 
ne voleralMtt pas la gaerre. ■

Sur Herv< et sur U  palMe, eet étrang* 
tnstltuleiir «  M s idées dignes d'uo rédae. 
leur de 1* Guerre lociaie.

I La Mtrie, dit-M, étatt iutqo't c* )aar nae 
M*a 4 Itqw H » ptraoasr a'avttt est Km- 

4Mr. Je IM gar«nMi-M«a 0 » leter IftpKrr* 
4 Ua**«L ( ^ t « *  « a  bemaa a  la ctmage da 
■entre ta sttttalton, d'être )eM ea  priaoa el 
4'a>ra«*er lea «MHdietien» de teé oaatetn. 
piwaliM ptar Mne inonpher ton iMa, moi 
)e talua eon eeuragi.

• Si Hervé dit : II n y t  pat de pairie pour 
lta paavrtt, mot te dit qo» ta pâtre art la 
o t I on eet né. Si J en ai une mauvaise, i|u'on 
Ipe dite oâ tl y en e one mellleare, et Jt 
tn empreeteral de la prendre pour cnienoe 
là pafiie Mt U oO l'on ttl tMen a

Et l'homme qui tient ce trisle langage a 
le devoir d'enseigner aux enfanis de no
bles idées et de généreux sentiments ; il 
est chargé de préparer de nouvelles gé- 
oératioas k la patrie I 

Voici maintenant un arlicle 'de journal, 
car cet instituteur e s t l  la fois conféren
cier el jouraall4le. Tl appartient ft cette 
catégorie Irop nombreuse de fonction* 
M ires  qui emploient le plua olaic de leut 
temps à faire tout autre «boae qu'4 rem
p lit leurs fonctions,

Llirnela est intitui# I 1 Pnur let lus- 
peefi. • (I a paru pendant que la Chamr 
bre diiculail le projet Çamnisiie ;

«  Hervt el tet amn resleroot en prlaon. 
N'ayast Mt, a moa buwbie avit, oi«fMé d y 
eMrer. ib  n'ont pas 'davantaa* de pardon * 
aa llw tr, 0 »  ae gncia aa* la* eruBineit , «i 
je ptrùtte 4 orom qu u a y a point crune 
puu* Mtné 4 peata» a».a parler aaMemeui 
(fm m feutifU et at |»rl«iit («a oeul ceol 
qualr4-\ iiif!t-«s-aeu( milhèmea 4a< taa 
ciloyent .ji* laaa *dU «rve «s l uacaapao. 
dable. U  Ujuvemameot l'alSme, iU  Ckam

- ttm  « I  )e p *;*  toal sMier da
meure laueL Cet bomme est un niadttniif 
d aot etpec* pt/uniitre, il tera eea aa
de pritoo |our pour p j r  Cela lw appreadra 
4 atiar ear Ja aua dta aM oa a  qu’il a  r  ■ 
paade patne.

- • t a  pr«v«a oae la patrie exiela, e'aet
qu'elle a dtt «adM lt ponr Ita beréliqiata q «i 
nt etoéM foM  «a  eüe tt d t l^ n a tirr t  pour 
lte  r  melti» dadeu «. \ •

«  «fM a la , da Ioad « t  OMa obeenrt eaqna 
le, oflrtr an oonaeil k M. Cléniencei*, |* l*i

blé U’on «rriv is ie  forcené, s’efforçant, 
sans aucun souci d'équité, de passer in- 
Justemeiit, p a t U  laveur, sur l «  doa d t  
ses collègues.

Oirecleur d'école <]ans un hameau, 
l'inspeclear d’académie lui oftré une di- 
reotiou de chef-lieu de canion, en ajou
tant qu'il lera en sorte de «  trouver une 
place à l'école des lllles pouc Madame 
Roux-Costadau ».

Noire homme refuse et réclame una 
école de chef-lieu d arrondisseoienU

• Qu'un inaUtuleur de hameau, s'est écrié 
M. Doumergue en réponse aut ricanemenlt 
det tocielulet, bervéïtte et aniimiliiarittet 
quoi qu'il eo ose. qui fait dte conléreoees 
colDme celle dont on t  parlé, qu'un inttitu- 
leur de cell* nature, de ce tempérament ct 
de oelle menlaklt demande à passer tnr le 
dos de tou* tet eoll^sues. S franchir loua les 
degrés de la lilérarcnie Mur arriver lous de 
suile au sommet, cela n a aucune imporlan- 
oe Kb bien. en a pour mol, pour M le 
prélel. pour M l'inspecteur dacadémia. et 
on t  refusé à M nou>-Co*ladau lt direc
tion de l'école de MonUlimar

> Qnelifuee Jours aprte, «ra it lieu è Valen. 
ce la fameuse conférence, a 

Ce qu'il y a de stupéflant, c'est moins 
qu'il se trouve par ei par là quelques ra
res insliluteurs serablables ft ce M. Roux- 
Cosladau — il serail vraiment étonnant, 
a dit M. Doumergue, que dans un corps 
qui compte plus a « lio .eoo personnes, il 
n'y a il p«s, au hasard, un égaré, un im
prudent. un fou, qui se livre à des mani- 
restaliofls dangereuse! — lincroyable esl

aue «es gens-lii affirment la pi^lention 
erester des fonctionnaires, dém arger 

au budget, de bénéficier de toutes sortes 
de faveurs, de privilèges et d'avanlages. 
sans que leur» cbeft Eiérarchiques et le 
gouvernement aisnt d'aulre d fcit vis-ft- 
vis d'eux que de leur faire verser, à la Dn 
de chaque mois, leurs bons appointe- 
menta.

U a  républieains ~  at le t tocialitles 
eux-mén^s —  ent réclamé dépôts de lon
gues innées l’épurtiiân tfu pertonnel ad- 
o iiR ie im il 4 «ie aoue v a i t n t  légué lee 
gouvernements de réaclion .

Nous avons soulenu cette Idée très 
tim ple qu'ft la République U (allait des 
fonctionnaires républicains.

Et il nous taudraU subir aujourd'hui 
des fonctionnaires socialistes, syndicalis< 
tes. Iw fvé ïile t et •ntimitilarislea, atta
quant ouyertement. dans des conféren- 
ice t ,e» <ewe «lee «rü e lc i de joucM iu , i«  

P4>iKQM W Cuual 4o«l<ua>M l«wat,-e4 'tjw

ârraii4e«l ; t  W*a« qui ftte  lt flua h iM yt- 
iui a i y ^ a i t  lait rir* la BMaa- 

W iilW teaM t et aouvew■ X S J^
coup de votreeoup de votre laçoa : renvoyti Pttqont #<' 
anfieler H m e tu mtaMtei de la guerre 
appelés Hervé, « t  ailiiitiéfe de la guerre 
ét l'épidémlt antlpalrlotlqu*.

«  «w a  w  refus# tll *ien i  n-bétHei p lo t . 
M e t  ramatael' toat IM iMVvtMet ^  te 
promènent librement tur la lerrHoire ■8e la 
mpobmra»; ernw rm iM t-lts IBeea'an der- 
aièf. AH nen de la patrie; M «team taiH a au. 
COUD p ar^ n é  parce qaei l^ ^ m  «pauLuiip 
alrné*. fmt pour elle que vont aurltt teao-

On pourrail tu pn ollr  ^  M  A i ik a -
un p w

•a n iH 4e tp t i«4 -MBjiaaMae désinléresté
a g ^ 4 e M * n e M i i r 'M c i « i f i t o « * .¥ 4 0 R

Quelle errisù' ’̂t W. 1* fhtfiW f* de Vin»- 
fruelion publique a montré ft la Cbambre 
sue le tonuclM aotiBUilariste était dou-

6e e )o (itrP ftt«« ia rk m »««a s
interdire, de la pari des toncttonmiree. 
la propagande royaliste, bonapartiste, 
oatioaetitre ou cléricale T 

O  serait une belle anarchie, dent tes 
socialistes eux-mémes ne s'accommode
raient pas —  on peut s’en rendre compte 
ctMque fols que dans une municipalité 
ils so o la p p e lâ t i exstcer le pouvoir.

Ij»  m ioitlré de rinslru itien publique 
a  ]ugé qu'ua iaslilateac cmaqm m Roux- 
Cesladatr ite pouvait eotitintnr ft (airt 
wtrtte du cprps enseignant. Ët la Cham
bre. il une immense majonté, a approuvé 
sa décision.

Comme l'a 'dit trts luslement M. Don- 
niergue : c'est le meilleur moyen d « dé
fendre nos insliluteurs que de lea déso
lidariser des Individualités qui pour
raient les compromettre.

Georges ROBERT.

L a  Po litique
Pendant plusieurs audiences, nous al

lons voir Itner du linqe stle.
Les aeocals de U. Uumhert et du (our- 

n tl qut ce dernier poursuit oont J ellor- 
ctr de demonlter. ptr lous les moyens 
de difiamalion dont la lot a iusrii* l'tm- 
plai. que l'adversaire esl au-dessous de 
te v fe  «M iaie. Stm uM m tet 
insinuations hibilts, perfides eommen- 
tairis des moindres tcits H des moin
dres paroles, tnlerrogatians venimeuses 
^idresséet tux témoins, rl^a ne sera ou- 
UU. 0 »tM  a tH U  f r tw t  iis^ Io.prtm iirt 
auéknte.

À t^ t  qmté. k  fmrf f t tmtntera. M (Â- 
^éHltra om eomdanmera, mait. dtns ur 
c « i  comme dans l'aulre, ton verdict nr 
cfkanpera rien i  ee gui existe t l ne nout 
''«re p « i  eannalirt une époque de mora- 
iié. ou, du motnt, ne ftra pas ctsscr des 
ustaes el ne eorripera p u  des mmurs 
déploraftiet.

f é n t  conntUt pas M. Hwtfthtrt. Je me 
fouvie%s setiltmtnl dt tavoir rencontré 
ihe i M , U t  a d nu  tns erfv^6n. é pro- 
t ts  tÿatra tant im parit»e i. Vt- 

fitife é t  (in4  minitfM. i t  laquelle, t'ai t»i- 
peMé i* tatmeatr f i t »  fcaauiM eimeMe. 
«ux allures nelitt. J t w is  done tans par- 

i  tan é f«n t , m it i a » t  t »  atns. 
soa dans un aufre.

C'est ee qui m t laisse la liberté i t  étrt 
que f'ainurms i  eoir les parUmenlflire», 
surtout ilt  sont «m til ie iu  el qu'i<« 
««p tren i é joM r un ràle important, se 
tarder en mémt Itm pt d 'é lrt déi ftom- 
m et d'affaire!, d’ev iltr œ ac taia i t  te 
rapprocher dts brasseurs d'aryent.

Si leur reinp^«m enl. feur» aplituiet,- 
leur aefleifé, el autti leurs btsoins. les 
poussant vers lt  népoe*. l’induftrie. l't- 
tio . fu t  tt'abandoaariU-ili lt mandat 
« « ' « ( *  Uemtamt du tuUra^  popvtoire ? II 
parait dilfieilt qu'on paisse tetpaer les 
In lA ^ ft dit p M * avec une tolHtxtuit sut- 
fitanle, q%itméan t t l  té torb t par le souci 
tfn o rm et tn lfrttr  pertonnel».

/l/tlheurtusemtnl, c'esl une opinion 
«neera insuUisamsmtnt ripanétst. ét

même qut la presse n'esl pat fuçée avec 
asset de stvtrité par le public, loriqu’et 
le abandonne le terrain de droiture et de 
haute probité sur laquelle tU t itwrait 
touiours st maintenir.

à il »  a un parlemenlarismt ditee- 
tueux, il y a aussi une pnesst qui ipaore 
loui des Iradittons de I ancien lottrttaks- 
me, une presse bouliquitre el banquiste, 
qui demande à la crainte le suecis 
qu'elle ne saurait alttndre dt l'eitinse.

Tout ctia n'aura qu un lempe, tans 
doute, mais'il est à souhaiter qut qutU 
qu'un te itoUve pour ecnre d 'un« pAime 
ferme ee cuneui %h»pUrt dt Chtsloiri 
conbrmpotame,

Henry JAGOT.

LE RJCHAJ^E L’OUEST
M Barihou dit ses projets 

n notifiera l« raishat de l’Ouett M1908
Pant, Z> Juin,

Notre ooofrère Marcel HpUn, de I' • Ecbo 
de l ’ans n, a quetlioiin* M. Bartliou, miuta, 
lre des travaux publict :

«  ComqieiU aUez-vui* praeéder pour pren-' 
dre putsuwion du rt«eau de lüuett a.

— Hko  dajplut airaple. Veut ayet entenda 
mes expHcations & la tribune du Se«a . )  
propos de l'arlicle !  modifié. J'ajouteraicecl: 
}e  vais prOsonter t  la Chambre un pro|H d< 
loi tur rorgaBisatiun et l administralaae du 
réseau et *ur les mesures * prendra pour 
pourvoir anx dépantet du rachat el de I ex- 
pkNlaltoa Nout demanderons a la C3umbr* 
let crédiu detploiiauon et c'ett ainei que la 
Chambre, ayant à revenir sur le p rt^ l ^  
loi adopté par elle, projel que ooue avont 
modifié d accord avec le Sénat, pourr» (tra 
saisie avant let vacancea.

Le Sénat a* prononcera entuHe sur le pro- 
Jet, ainsi eomptété, dès la rentrée.

— Vous ne craignes pas de nouvelles dit- 
cutstaoe, Qotammeot otvant io SéoaL mil 
pourraienl eutravpr vo ln  prtitt t

— Non. Nom a'icceatmons pet de aes- 
vclles modificatieas qui 4 «agner 
du tempo. El k  Sénat «ait qae aott eatniM* 
fermement décidés à aboutir et a aboetir 
vite. S'd nout fallait an nouveau vols 4t 
conSance nou* le demandertofM.

— Et la Compagnie da l'Ouest ea l«B t 
roatntenaot CMlinuer t«s  Mvaux et e«a 
tervice t

— Et pounpMi pas t  U  M  n>tt pas pie- 
nfuigué*. El le rachat n« sera oa fiufacaoe». 
pk que le Jour o4 ie  ranral neliOé k I* ^

notifié le raclMt 4 la oompagoie.
— Voo* aUet «tre aineeépar la fclaUté dat 

chose* et la diapoailioD «u oowreau réateg 
d'EUtl, tel m t l  se préaanlera aa eommenee- 
laeM de k négocier ov«e I^rtéeni poor 
acquérir ta  lignes qol traverseraient ledit 
réseau.

— Ecoutei l k  agis cocivaiacs,} «  sait ««rv 
itata qa'av-ec POrUana, neus aoee tiitsadrnat 
k merveille 1 *

L Attalilt llll hmkéoi
Clôlun dt rinstnxtion cootr* Oréforl.

—  Ix p irm c t  sw un caéam.
Parit, tT Juin. 

M. ‘Albanel, fege dlnslruction, a clôturé 
l'Information onverle conire Gregori, l'ao- 
leur de la tentative de meurtre commise au 
Panthéon conire le commandant Dreyfut. 
Le dossier a élé envoyé a ta chambre des 
mises en accusatieB.

Gregori a prit eonnaissanct «e  raspert 
de l'expert Gasime-Renelle qui a expérimen
té, k la Morgne, tnr on eadatte. te tivot- 
ver donl rinculpe t'eai tervi ag nnlhéon. 
Deux ballet ont élé liréet tur ce cadavre. 
U  première, qui était mal coataetuaeée, a 
troué seulemenl le vêtement Mna p4n*ir*r 
dans les cMeirt La deoxiéme s lraver*é le 
bras de part eo part. L'expert e coaclu de 
cetle expérience que le comnundapl Dreylus 
pouvait être tué. En conséquence, CT. .Vlba. 
nei a retenu contre M. (ÿeaori nncidpation 
de tentative dliomicide ««Cntairé aSK pré
méditation. Il sera aans doute renvoyé de
vant ta coor d'asslaes dc la Seine,

La deuxième balle, celle qui a atMInt le 
commandant Drejfns, *  été retronvde Elle 
se trouvait au Oarde-MeutHe, dans oft' tapis 
qaP «S tit servi k omer lu PanM i^.

L ' A l l e m ê g û e â j l o a l a l f l W d

B*riin. n ie ln .  
Vti envoyés hafldlens ont tron ana  ft la 

chanoeltertc une lettre q e lb  ont r e ^  de 
Moultl Hafld el qui tarait a ioti conçue :

En tnTtrsaat Im CliSoult IM ea t M tktt* tt k 
Ftt loulu Mt M éu* at'anl acratUli tv te  b * * »  
coup <M r*ip*tt t l  m'ont accompagne 
lonia Irtwlt M m u a Mira* va « .  
« I » « t t n i à ^ h ^  A Miknli lt t c » * r «a * t

i î ï ; î i i S r . t - n i ' ^ t œ ,
loaibMu t e  Moulai Idru. ad j'ai prfl pour 
mr ta beoM iSon d« Dieu poilr a e r t l  peur «ton

* V n « . i i  «ane w a i la N|I6II e *  f *  » e m *  
•eâ iin t M oriaM m l* ■aôSM. Leia i * â u «  *  
lt «lualtta a provae»* «nataimtcltiia a k a M  
U  «oimsnanMM *M oraMiiaa. l u  ptStlum  

I du sojiMiiM «*t uMmatMe

pmr tatanr, avtc l t̂Mt m-éUm 1»

*** «Met* a la Boa« t l* «intt

lont aur 1’AHnataa peut rnU  
mtl *0 MracîrtaiSrant qtt 
Tivroal ta baaa rapporta.

U a  mvoyéa titfldlana « 'A  nMtttanl jk I» 
chancéTierIt poer U  Hmautt qyÿ o e llM  «M - 
dia leur at ennobotikl ^
Jour da Huit séidkliM en Al 
prépareol k reotier m  "  ‘ 
roc.

P o H r a u o I  l e  m a i t r c  « I t O l e l  
é t é  a r r é t é

Parts, Ï7 Juin.
C ttt ft la suite de 1a déposition du Jeune 

Raiogo. neveu de M. Hémy, que la mattre 
d'hOIel Renard a élé arrélé.

Üu'etl-oe que le Jeune Itaingo avait donc 
dit de tl grave t H  qeei était en tomme le 
taitoeau aa prktomptrâiu que les magistrailt 
avaieot réuni panr motivef celte détermina-

‘ t J îa n l.  avone-iioas dit. avait det moeurs 
inawuablat Le neveo de Kl Rémy l'avait 
dMart , II ra rccunnu lui-méme. Et voici, 
ea sobslance, la étmière dkposilioo dn jeune 
Raingo :

fceatelfux. tttlnuanl. Hmard tvtil «agné la 
iwifmar» d* ma tanta. P*r c«3trt mon oncle 
tMil «tfOe aa* oataiiH ««««nee t aec Marri.

A Btliilet rapctaïa. «t t  *Hm»buiu woleatet 
•étaient etawéet <ob« eux «u auj*t de c* done*. 
tique, qv« l'ua voulait coaaldier et gu* l'*ub-e 
Voulait êarder.

Mau le» diocct te gaKrent tout a fait qt̂ sad 
mon (inelc découvrit que Ilcnard nouMUtlt tour 
moi dtt tanOogenlt d'nne tandrawc «u*pect* Cer. 
laint ««tint, eertaina aMMudea ta-il avait tur-
m  M lui laittaient tncaa doale mr et point 

Ok* kiM. mon oncle ratolul « *  coagédiar r 
nttil .et de me mettre au lycÀ II Ht part de

Re-

résnhitirm a ma Unie 
re nerhir Cetl dene
l'b«Ula«*etlaiaHa________ ______________

Aprt* le dîner. Reaerd *e laitieni* devant msn 
oncle duntuH tatl. H en lemea pleiai é toer^ 
teme. lal reproche ta névérlM Tl partittall at
telé t  l'idée dt quiUiT lu maieoit̂  El U répélail 
e e ^ r < ^ n ^  i • Celt ae t» peat pa* I Ecli oe

U t  œagislralt paraissent admettre qu* 
Renard, soos l’einpire de la colère que lul 
aurail causée la résohition de Rémy, FaU' 
rail tué «I  aui^l entoile simulé nn vpl. M. 
fWmy disparu. Renard, en eflet, redevenait 
le mallre incontesté. Du reste, dès la dè- 
couverte du crime, H nt sentir toordemenl
4 tout ton autorité II interdit même 4 M. 
O eoiM  Rémy rentrée de la pièoe oO se tron- 
vaH la «adavre de aea pki». Ce*t tai u t  or- 
«m * a  ta mise aeéne declitièe 4 takrafatlt 
S flir» aas maÿatrats qu« dee « t a b lM e « «

ee oomplot onl aviad Jeudi le préfedore de 
la S«lne.lBléri*ure et hier matin I* minlelèru 
de nntérieur donnait l'ordre de Iatre écrouer 
les plus turbulcntet, en attendant leur ü-ana- 
(èrometu dant u;i autre élablistement. Ven
dredi, vii^it et une détenues, détignéet par 
la aœar directrice k l'adnùnittraUon péaiteo- 
tiaire, ont été condutlet k la prtton Dame- 
Nouvelle ; elles seronl dirigées aujourd'hui 
tur ta prison Saint-Lanre ou sur les mal- 
sont centrales de DouUent ou dt Cadillac.
Toute* cet flUcstoutea aocitonai prostiluéet 
malgré leur ieune 4ge, sont vantée* dan* 
la vsitofc eatlolaire tn elianttnl des refrains 
okeeéaes *l «n loJurieM let religieute* et 
les agents d r l i  Sttreté 4ul les cooduisaieoL

L E .

n t o i f t a K s  A tTD n nrca !

PIris, n  Jufn.
Le défllé d «« Umolo« continue.
M 1* général Durand, commandaol 1* 

sixième eorps d'armée 4 Cbalona-aiir-Manie 
déetara ne neo savoir daa ralalloo* ayant 
pu exister entre le ténaieur Humberi *1 Ro
chelle.

M Faisant trouve superflue ta déposHioa 
du général Durandi attendu aue le • Matin • 
n'eit paa pounuivi poar a vo^  attaqué la sé- 
a||i^ HuBibart au point d* «a e  de aoa pa-

M ta n  Abric; chef do service politigue da 
JouraM le ».tialh) «, tlfirms qaa k  t /Slalif) > 
a «te  de benne fei an meliani en eaaae M. I« 
ténaieur Humbert 4 propot de l'anaine Ro- 
«M ü .  Sur une inlerpellation da kl* Pai- 
taat, II ajoute qa eot p e rs o n n e  
tonte l'a mit au courant de la prochaliiecréa. 
tion d an Jouraal peur leqael lloeheilc devait 
fournir det fondai

O é p o a t U o a ia  d '< t | f l e i e s «  
g r e ^ a  • «  L U io la

dt r « t » ,  n r
Ù  m a

d. Wtae». |*M , 
pa' dlae«. «*a« tt imümot t t S  I
rcconnautaiici i t t  tOtm ii S
Incitmntnt «  f a t t T t m f Z J S ^
ty^en. tu., t t  tnt tu Umt | î * r ^ - “  ' 
ie t de etvtltnt).

Vnt rtneanlrt mi tt »tt t tu Htu 
ténéfiUwe Seluutall ,i m iiZ iS . - ü i f l g  
« I  ^  France, ttLt entiiront t i  *-Tfirllir 

i  MLir*M<«M ■

«valenl péôètH dans 
i>'iuilrt aari. leS ms0 g«niti te sodt-paaat 

rét que rtdée de vol était inadiMeelblB.
Lea comptes ont èlé reconetitués : H ne 

msnque pas nn canlime. Une partte seale- 
aMat derbijnox qal « t  treevalent dan* l'ar
moire 4 riact, a  dt^iara L'antre partie eal 
laslie Intacte On eroit q n  Reiikrd anrail 
{été eeu i dont ir se serai emparé poar st-

^ tM n n v Ic M d ^ o a ^ 'A ie  neesH- prokistd
'  taa langceoce. U a aeoixl oomaie avocal

d  ------------- ■

qas iteaerd n'esl paa aoapable da ra ttw ii
nal de M. Rémy.

O itlW ttjM e iilitiiiiii
.  Adfa.27Juin.

On avslt annoncé k Montpclber el k Bé- 
)i«rs qu'un oaraïasaeeiBeat jda «u U p t^  
t'était prodoU aa tw ' larrlUhal, e a s S a * »  
Agdt. C^t* nouselle avait produit nolaaa< 
aeiat n  caeti^eii'd'tmmdiatemenl une èmo< 
t ^ ' « ‘ buélqués fkmltles de temleriaua 
étalent même venors k Agde pour s'assurer 
de la véracilédu tait.

A .Vgde, on ignore cette prétendue mutine
rie Le bataillon donl il t'agii est d ailleurs 
depnl* « t  mshn cinq heures en manoeuvres 
snr ls pluge.
' -Las etfiatrs ensal Men que les aoMate ré- 
pMidenl k toat» question qe'tls- ne savent 
rien dune pareille nouvetls.

Adge, S7 juin.
Dès eae le betaillon dn l î t »  territorial eat 

rentré de l'exe.'cice, U a appris la prétendue 
nouveUe de sa matinerle. qui svait déjk tsit 
venir par le* Irsins, d* toute* les du'ecliona, 
d* natatreut*» ItattUc* ; aatailM aprèt I* 
commandement de : • Rorapei lea range I • 
let territoriaux acclament leyrs officiers et 
reux-d tendent leurs mains au chel de ba- 
falUon

Lt tout-prélcl el le préfel ool télégraphié 
au maire qu'ilt arrivaient cet après-midi.

t l  Marécpal, médecin inupecleo». dhwc- 
iter do é t  9411IV do c M  d ^
mêe k-l-IW?. «frirme le  peinotlsme d» M. 
üumberl. - - 

kl nk laa «.tee ien  miniafre, a

rceuvM d'aauioisMnieM de l'&nnée, el (é- 
Heiia M capitaine d'y avoir «ellaboet aa len
demain du complot réactiotmair* coatre M 
RépuUique.

M Humberi dü son méprit profond ponr 
la lellre anonyme, el M PeUetan, lui aueai, 
dit que la flelie non contrôlée ne doil p4s tira 
sdmite et que d'ailleurt cerUin* officiers qai 
en avaient de très mauvaMcs, ont tout ds 
même refu da l'avaBCeraenl da général As 
dré.

M. PeUetan dil qa’il s toaltnu de toutes 
tes forces le capilaiw Humbert, que M. Ba 
iiAU-Varilia lu  a recommandé

Uk daa Jurés suppléoMniairea demande si

L S lD IB m T E IIiT M
ROme, 27 Juin. 

Llngénlrar I^aMine aurait «u  rtaoaan 
I4an( Ia tram de Ljigano 4 Cdma. Void daoa

>udi danaer. M. kémtd. ditadcur d'an 
ia fciraktire dt cWtaie, était aaotM 4 Lugaao 
dana ua compartiment oo sa trouvait déjà an 

Ca voyageur deaaaodU 4 ka atation.

Lorsqu'il fut parti, kL Maaa arl ranaeraaa k 
terre unt aavaloppe de lettre Iroiaeê* al dé- 
* i f « e .  U eua la curloail* de rasaaaaftlar le* 
moroeaui e l caatlata que eatte Mtre avait 
«U envayèekM  Lemàne.

A la ttalKin aoivante, ki. kéttttri ndiala 
det Joamaux Muaita* qni conleaaioBt la pei^ 
IraH «a Immolât M kleeteri le reooaaut 
foroieHemenl comme «tont le voyageur dos- 
«Mdu S'COmo, «IH  AI «a  ca t «a «  aa déctara- 
tk>a au «haï d* garaL

Renen. (7  leia.
Neas tignalkms, Il y a qainae jonrt. la ré- 

M Ken qm s’étall produHe k llsulier-refnge 
' "  ien ef qui avait mollv« renvoi k Ta 

■ainl-Lasare de Pans «^ine vingtai
ne déMnnee délensee. Cetle exdcniion n'a 

^pat «akné le calme dana cet élahliaoenMnt 
qè d «« iik a  d* dix «aet 4 dlx-liBil ans «en- 
mdeat ih ir e  da la p i^  «t 4 tnjwier leo re- 
Ugitutts srteoiétt 4 lear garde. L’n cefttin 
Mcnbrs fen tr* ellH tvtIMit formé nn com- 
n » f  q jir ê m it  étr» m l» 4 eMention daanain 
■ l i d iN  • su aMoaeat dt la mes*?, elle* 
« W M F lN id é  m  lant kriter dant ta cba- 
peUh kikl d'élrt Iranaléréet dans on aatra 
«o B É M M A t «I, ttkao leur e iprteoiaa, de
■ v o f  da payt •.

U e  «atar* «jan t été I

daot Æ Sttooîînfanlorte k Ar-
ÿ s , ne sÿt ril!|l * s  irldOom a> aal pn exis, 
• r  e a »e  «éaaleur flaatbert et Bocbei:

M* Pataael dit quo to général a doaaé an
démenti 4M  le c^itaine Humbert eo diaant 
quo let ooeutét laelimquet laiaalaat ctavra'•j’SsuS.'sr"
^ y K kiaal. IBB T *r fT B t «  mie.

Ciarstr, i

wœ pH îjîS .
M u  tf m  Mettén

le témoin connaît quelque chose tur let rap
ports de Bocbette av«c U. Hainbert. U. Pet- 
lelan r ^ n d  néKativemenl.

ML te jMrtenAnl-ootoci*! NoorhaOB, lé (dus 
jeune lleutenahl-colonel de Iw n ée  françai
se. sous c l^  d'étal-mafor da 1* corps d'ar, 
méa. a Lille, a gardé de M Humberi — qui 
a aervi «oua sea ordres — le-eoavonir d'uo 
excelieni officier, bon et toysl camarade el 
proiead patriole.

M .  C b a u m i é

M (3iaumié ancien mintlre de ta lustica, 
ne aaH nen non plus du proeèa. mais il dé 
pose Jur tes démêlés avec lt  klaMa.

Lta lails qa'il retrace teat ctnnut dS Ion. 
,ae dete et nous a'avnnt pas 4 y revenir 

le MaMn a demandé a ki. •'Shaaatié des mr- 
vice» ^ ' i l  ae pouv«it ao* lui rendre rt qn il 
f.t tui a  pas aeadoe. B'ea tse  eoNres  ̂r n t  
ts « lasés qol kraino dtpoit  deax aaa.

M. Chaonié aa p M tt portintlitrantea4 dr 
l'espionr.age dont il a ê i« vieUm» et qal éaaa 
dirigé dll-ll. par kl. da Jouvenel.

L  ancien minisiM est, «  ptusiaurs reprises^ 
applaudi psr l'assitlaaea.

larèTOluliiiiMi MeûyM
IME miE PIIISE D'tSStyT

Near-Vask, t l  |uin. 
On téiégrapisia d El Paae (kiexiqacl ; 
t'ne baade de rêvotalloimalrea oKxleaiat 

a auaqaé Lao Vacaa vendredi 0 
niaon a rêoluê vltourtoatateni 

U  qaartier deo ofOelers a <
Une tiaqaaalalae d%aoi« ia« aal ét« taéa de»

I a «a tg ilt v
On t'atlrad k aa aatre saaWt, ka Hvala 

m dli lie t ayand de le eavaM e «t  «aeal kkta

aleailoas «sat
klexieo ,t t  Jatn

Oa déclare, *  
qaa isa allaqaeo eaalr» Vlatta « t  «M r o e  
Itaall it i  a»at fn avta  d » kaadto « I  aoa paa 

« * - v «a d «V la ie «a 4 tk

A fU V S L U S  
ce 7 a r t <

tlmi* i t  l ' ^ c t  ti ta
frdaç« *u en aonn., _____
t f  rinto-Clilne eH ■—tialtrftwtni 
nomau gomtrneur Unim  *oa*r

^— Vn liutndlt «  UtruU oa «raa*
f^vHet tt e tt*  miméeaSet t f t Z m  Ij
« a i  ««fcttraW eTTirw  
M> ,' « r  an* a lt Ma«ti

f t t  mottlt io r i t t  I

LARÊGI
e*Sâe*!?îî$l̂

■ C'eat ptr «rrpqr. « «
n'avant pat pria pm au  •
BMlioo de lacomiMtsioa des 
motion donl j'ai présenté l’u  
que j'al soutenue depuis tara, 
conr» même de la dftni|»Mc

• Mon hitenflon k m e *e  étaif d l 
Je tioas 4 taire cstle peetiOcot

A OWNtlCIKH/t

Un ouvrier iué-
Un pénble acddenl. qui a cauaé ta 4 

d'nn brave onvner, a ^  de letnill*. slsok 
duit tamedi, vers 3 heures do fi 
sous le pont du chemin de ter 
kisrdyek Trois euvnors 
trtqu«balie ds la aaaiooa i 
neur. rae da Noasak^taosaok Ca 
portail de langues pootrqo d» Mr 1 
ouvriers, Auguste ManulSk mota 
marchant k c M  du -véhtcnle. Arrivd 1 
voOte du cbemin de 1er, le cooduoieur, paar 
«  gbrof dn O tow ay  « m v d V m M S k  
que. rangea le tnqueballe prêt de ta bardna 
du trottoir el Marquit, n ayant pao ed ta 
temps de s'éloigner, tut pro)«M «n r iT M L

l W » »  w e  d e 1 d e e ü ï k » n  1 
éviie% ra

mietle de Marqnio qui laisse nae

AU PONTEL

T Jtx
Une jeune dits id ta^ M tfll r

c V i^ ig ilte r i
de w  ses. aé k Balaiwataeeeil
de ckarron et étatsmgt 
Vapeur. P»Bti»% 4 _ « y
p o ia «e r » i«4 U

j k t n w » —

DEDIE M  üd m

tor 4 1 ^ 4  la ]ta taâSairk i __-
tanrdsl’é ltH lssftal.1 
dé da

S M


